
La petite histoire des mots

La chronique de Georges Pop
Découvrez l’histoire du mot « Hymne »

Corcelles-le-Jorat

Assermentation d’un garde forestier
pour le Groupement forestier Broye-Jorat

Oron-la-Ville

Campagne de Carême
« Créons ensemble le monde de demain »

Solidarité

Les Soroptimistes Club Lavaux et les 
Kiwaniens Lausanne et Lavaux s’engagent 
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Démantelée en janvier 
1998, l’administration publique 
des postes, téléphones et télé-
graphes n’en a pas moins gardé 
son statut de service public. 
Réincarnée en deux entreprises 
distinctes – laissant le télé-
graphe au musée – la télépho-
nie fut attribuée à Swisscom et 
la poste à… La Poste. 

Bien qu’il y ait d’évidentes 
différences entre ces deux enti-
tés, elles ont bien des points 
communs et plus particulière-
ment au niveau structurel de 
par leur goût prononcé pour 
la valse chaloupée entre public 
et privé, service universel et 
quête de rendement.

L’actualité récente a éclairé 
d’une lumière jaune cette 
géante et lui donne un teint 
blafard… L’entreprise n’est pas 
malade, tout au plus allergique 
aux termes « service public » 
et « universel ». Ces termes 
sont pourtant inscrits dans la 
Constitution fédérale depuis sa 
naissance en 1848…

Le mouvement de déman-
tèlement des PTT initié en 
1998 se poursuit maintenant 
au sein même de La Poste : 
réduction du nombre d’of-
�ices postaux (-30% et tou-
jours pas rentable ?!), trans-
port de colis en sous-traitance 
(la �lotte de cars postaux insuf-
�isante et pourtant bien sub-
ventionnée ?!) et augmentation 
des frais de distribution (chan-
gement d’habitudes des usa-
gers…) C’est à se demander si 
le Géant Jaune possède actuel-
lement encore un cahier des 
charges ou si la méthodologie 
de Bernard Tapie ne serait pas 
devenue le livre de chevet des 
membres de la direction !

La Poste a pourtant une 
vocation de service public et 
universel ! C’est à cette aune que 
l’on découvre soudainement 
qu’elle a été subventionnée par 
le contribuable à hauteur de 78 
millions en huit  ans. Ni la direc-
tion, ni les organes internes de 
contrôle pas plus que l’OFT ne 
s’en sont aperçus ! Ça alors ! Une 
petite erreur comptable dont la 
responsabilité sera sans doute 
endossée par le lampiste de ser-
vice, la direction n’est évidem-
ment pas responsable… mais ça 
nous le savions déjà…

Quant à savoir si l’évalua-
tion de rentabilité (à la baisse) 
des of�ices postaux locaux a 
aussi été conduite par le lam-
piste de service ?... il n’y a qu’un 
pas que je franchis avec allé-
gresse, Madame Ruoff, vous 
pourrez continuer à dormir du 
sommeil du juste pendant que 
nous rions jaune.

P T T
(Petit Travail Tranquille)

Editorial
Arvid Ellefsplass
Rédacteur en chef
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En présence du réalisateur Manuel von Stürler

Cinéma d’OronCinéma d’Oron

11

« La fureur de voir »
le vendredi 23 février à 20h

en partenariat avec CinéDoc et le Cinéma d’Oron
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la feuille
N° 01  –  2018 de Bourg-en-Lavaux

GRANDVAUX

COMMUNE RÉTROSPECTIVE

Les voies seront renouvelées, les 
quais rehaussés et des rampes d’ac-
cès construites.
Plusieurs lignes de bus prendront 
le relais deux fois par heure. Depuis 
l’arrêt Genevrey, une ligne partira en 
direction de Puidoux, une autre vers 
La Conversion. De la route de Che-
naux, on pourra rejoindre Bossières 
ou Cully.

Dès ce 22 février, l’horaire en ligne 
intègre les modifi cations liées aux 
travaux. Consulter l’application CFF 
permettra d’éviter les surprises: les 
temps de trajets sont plus longs. 

Le prix des billets et la validité des 
différents abonnements demeure-
ront, eux, inchangés.

Le 14 mars à 19 heures, les CFF 
organisent pour les riverains une 
séance d’information publique à la 
grande salle de Grandvaux. Nous 
invitons les habitants à venir s’infor-

mer sur ces importants chantiers et 
aménagements d’horaires. 

La Municipalité

Informations : www.cff.ch/puidoux

dérangé nombre de personnes dans de la Maison Jaune à Cully

La mise des vins de la commune a 
une longue tradition derrière elle. La 
lecture des archives montre que le 
Nouvelliste vaudois du 20 juillet 1861 

ment de main de plusieurs centaines ticipe chaque année à la mise des 

Que va-t-il se passer 
du côté de la gare ?

Une fourmi 
invasive 
à Cully

Mise 
des vins des domaines
de la commune

Tapinoma magnum : 
(a) grandes ouvrières de 3,5 à 4 mm 
(b) petites ouvrières de 2 à 2,5 mm
(© photos Dekoninck et al. 2015)

Suppression des trains du 7 juillet au 26 août 2018 !

La mise des vins de la commune a 
une longue tradition derrière elle. La 
lecture des archives montre que le 
Nouvelliste vaudois du 20 juillet 1861 

des vins des domaines
de la commune2

Bourg-en-Lavaux

Tapinoma magnum vient des bords Tapinoma magnum vient des bords Tapinoma magnum
de la Méditerranée. Elle y coule une 
existence peu remarquée de fourmi. 
Rien ne signale un comportement 
particulier. Mais lorsque Tapinoma 
magnum arrive plus dans le nord, 
elle mute génétiquement! Il ne s’agit 
pas de science fi ction, c’est réel et 
elle s’est installée chez nous!
L’été dernier son comportement inva-
sif et impressionnant a nécessité des 
interventions de désinsectisation 
dans le quartier des Fortunades et a 
dérangé nombre de personnes dans 

Les premières mesures prises, outre 
le traitement de quelques bâtiments, 
ont ciblé le chantier des Fortunades. 
En effet, il était impératif de ne pas 
disperser cette fourmi dans le terri-
toire.
Pour mieux connaître le comporte-
ment de cette fourmi si probléma-
tique et les mesures à prendre, la 
Municipalité organise avec les spé-
cialistes une séance publique d’infor-
mation et d’échanges le 1er mars, à 
19 heures, salle de l’Ancien Pressoir 
de la Maison Jaune à Cully

Nouvelliste vaudois du 20 juillet 1861 
publiait la traditionnelle mise des 
vins de la commune de Cully en des 
termes encore d’actualité, à l’excep-
tion de la mesure de l’époque, soit 
le pot de 1,4 lit. Alors que la Feuille 
d’avis de Lausanne du 27 février 1942 
annonçait la mise de 26’800 litres 
provenant des vignes communales 
et celles que possédait la Bourse des 
pauvres, soit des biens des pauvres 
de la Confrérie de Cully. Ainsi donc, 
d’année en année, le dernier ven-
dredi du mois de février, se déroule la 
mise des vins formalisant le change-
ment de main de plusieurs centaines ticipe chaque année à la mise des 

(© photo Michel Dentan)

Ce n’est pas de la science-fi ction !

dérangé nombre de personnes dans de la Maison Jaune à Cully ment de main de plusieurs centaines ticipe chaque année à la mise des 

Nouvelliste vaudois du 20 juillet 1861 

Nouvelles pages spéciales
« Informations communales »

par la Municipalité

domainesdomaines

3
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Mise des vins de la commune de Bourg-en-Lavaux, 
46’505 litres de Villette, d’Epesses et de Calamin

Enchères 
pour des vins canons
 par Jean-Pierre Genoud
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la feuille
N° 01  –  2018 de Bourg-en-Lavaux

GRANDVAUX

COMMUNE RÉTROSPECTIVE

Les voies seront renouvelées, les 
quais rehaussés et des rampes d’ac-
cès construites.
Plusieurs lignes de bus prendront 
le relais deux fois par heure. Depuis 
l’arrêt Genevrey, une ligne partira en 
direction de Puidoux, une autre vers 
La Conversion. De la route de Che-
naux, on pourra rejoindre Bossières 
ou Cully.

Dès ce 22 février, l’horaire en ligne 
intègre les modifi cations liées aux 
travaux. Consulter l’application CFF 
permettra d’éviter les surprises: les 
temps de trajets sont plus longs. 

Le prix des billets et la validité des 
différents abonnements demeure-
ront, eux, inchangés.

Le 14 mars à 19 heures, les CFF 
organisent pour les riverains une 
séance d’information publique à la 
grande salle de Grandvaux. Nous 
invitons les habitants à venir s’infor-

mer sur ces importants chantiers et 
aménagements d’horaires. 
 La Municipalité

Informations : www.cff.ch/puidoux

Tapinoma magnum vient des bords 
de la Méditerranée. Elle y coule une 
existence peu remarquée de fourmi. 
Rien ne signale un comportement 
particulier. Mais lorsque Tapinoma 
magnum arrive plus dans le nord, 
elle mute génétiquement! Il ne s’agit 
pas de science fi ction, c’est réel et 
elle s’est installée chez nous!
L’été dernier son comportement inva-
sif et impressionnant a nécessité des 
interventions de désinsectisation 
dans le quartier des Fortunades et a 
dérangé nombre de personnes dans 
leurs activités courantes de jardinage, 
visites dans les cimetières de Cully et 
de Riex ou promenades dans ce quar-
tier. La colonie de fourmis est déjà 
impressionnante et son expansion n’a 
pour le moment pas trouvé de limite.

Les premières mesures prises, outre 
le traitement de quelques bâtiments, 
ont ciblé le chantier des Fortunades. 
En effet, il était impératif de ne pas 
disperser cette fourmi dans le terri-
toire.
Pour mieux connaître le comporte-
ment de cette fourmi si probléma-
tique et les mesures à prendre, la 
Municipalité organise avec les spé-
cialistes une séance publique d’infor-
mation et d’échanges le 1er mars, à 
19 heures, salle de l’Ancien Pressoir 
de la Maison Jaune à Cully
Un apéritif sera servi en fi n de séance 
et permettra d’échanger de manière 
détendue sur cette fourmi de science 
fi ction!

 La Municipalité

La mise des vins de la commune a 
une longue tradition derrière elle. La 
lecture des archives montre que le 
Nouvelliste vaudois du 20 juillet 1861 
publiait la traditionnelle mise des 
vins de la commune de Cully en des 
termes encore d’actualité, à l’excep-
tion de la mesure de l’époque, soit 
le pot de 1,4 lit. Alors que la Feuille 
d’avis de Lausanne du 27 février 1942 
annonçait la mise de 26’800 litres 
provenant des vignes communales 
et celles que possédait la Bourse des 
pauvres, soit des biens des pauvres 
de la Confrérie de Cully. Ainsi donc, 
d’année en année, le dernier ven-
dredi du mois de février, se déroule la 
mise des vins formalisant le change-
ment de main de plusieurs centaines 
de litres après l’immuable coup de 
marteau du commissaire-priseur. 
Comme un habitué, habitant de Cully, 
le confi e au journaliste du Courrier 
(Le Régional 14.02.2013): «… Je par-

ticipe chaque année à la mise des 
vins de la commune où j’achète les 
vins communaux pour mon plaisir et 
pour les faire découvrir à ma famille 
et mes amis…»
 La Municipalité

Que va-t-il se passer 
du côté de la gare ?

Une fourmi 
invasive 
à Cully

Mise 
des vins des domaines
de la commune

ÉDITORIAL

La feuille 
dans Le Courrier !
Comment informer au mieux les 
habitants de la commune ? Com-
ment gérer de manière optimale 
et effi cace deux publications soit 
la feuille trimestrielle et la fourni-
ture d’articles pour Le Courrier ? 
De plus, les coûts globaux que le 
soutien à deux publications occa-
sionne pourraient être optimisés.

Tous les ménages de la 
commune reçoivent la feuille et 
l’hebdomadaire Le Courrier. Pour 
ce dernier, la commune prend en 
charge les frais d’abonnement par 
an et par ménage. Au vu des expé-
riences des dernières années, on 
observe que l’hebdomadaire Le 
Courrier publie régulièrement des 
articles sur la commune mais que 
de son côté, celle-ci a de la peine à 
alimenter en parallèle l’hebdoma-
daire et sa feuille trimestrielle.

La Municipalité estime que publier 
les informations communales 
dans Le Courrier devrait permettre 
d’être plus rapide et plus fréquent. 
La communication pourrait ainsi 
gagner en effi cacité. Suite à des 
discussions conduites avec la 
rédaction du Courrier, 
la Municipalité a décidé que la 
feuille de Bourg-en-Lavaux sera 
intégrée dans les pages de 
l’hebdomadaire Le Courrier. Ceci 
commence avec cette édition.

Des pages destinées exclusive-
ment à la commune y sont réser-
vées dans le journal. Celles-ci ne 
comporteront aucune annonce 
publicitaire et le style de la feuille 
sera conservé. Un rythme men-
suel est prévu mais pourra être 
adapté selon les informations à 
communiquer. Une annonce en 
première page de l’hebdomadaire 
vous avertit de la présence de 
pages spéciales Bourg-en-Lavaux. 

La feuille de Bourg-en-Lavaux est 
conçue et rédigée par un groupe 
de bénévoles. Ils sont tous ici 
chaleureusement remerciés pour 
leur engagement sans faille qu’ils 
poursuivent l’aventure ou 
s’arrêtent ici. Ce groupe poursui-
vra son travail pour les pages spé-
ciales dans l’hebdomadaire. Il est 
prêt à accueillir de nouvelles 
personnes intéressées à concevoir 
et rédiger les contenus des 
futures pages.

La Municipalité espère que vous 
trouverez toujours le même plaisir 
à lire les informations commu-
nales et que vous réservez un bon 
acceuil à ces pages spéciales.

 Jean-Pierre Haenni
 Syndic

Tapinoma magnum : 
(a) grandes ouvrières de 3,5 à 4 mm 
(b) petites ouvrières de 2 à 2,5 mm
(© photos Dekoninck et al. 2015)

L’annonce de l’époque

La zone d’invasion des colonies de fourmis

CULLY

Eglise catholique
et garderie

Cimetière de Riex

Cimetière de Cully

Chantier

(© photo Michel Dentan)

Ce n’est pas de la science-fi ction !

Suppression des trains du 7 juillet au 26 août 2018 !

A découvrir les informations du jour pour cette mise des vins en page 5
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ARTISANS & COMMERÇANTS

ENVIRONNEMENT

Un petit bout d’histoire …
Dès 1955, des camions déchargent 
à Moratel des tonnes de matériaux, 
non sans mal, qui seront utilisés pour 
la construction du port et des bains. 
Le premier établissement, le Pavil-
lon des Bains dont on donnera le 
premier coup de pioche le 24 mars 
1958, est tenu par Mme Bugnon. En 
mai 1964, l’établissement est trans-
formé en café-restaurant. Ce sera La 
Cambuse, un nom dès lors indisso-
ciable de Moratel, dont les premiers 
gérants sont M. et Mme Brenner. 
Le restaurant ne sera longtemps 
tenu qu’à la belle saison. La Société 
du Port et des Bains de Moratel à 
Cully (SPBMC) a fi nalement entre-
pris les travaux nécessaires pour une 
exploitation, dès 2016, à l’année.

La Cambuse aujourd’hui
Le restaurant offre 150 places sur 
une magnifi que terrasse dominant le 
port, au soleil ou à l’ombre sous les 
vieux pins, et 50 places à l’intérieur 

dans un espace convivial. Durant 
la saison estivale, une équipe d’une 
quinzaine de personnes est aux petits 
soins pour satisfaire les clients. Ces 
derniers se disent «dépaysés» tout 
en décrivant l’endroit comme «un 
coin de Provence en Lavaux». 
Le maître des lieux, Frédéric Torthe, 
a de multiples cordes à son arc, 
grâce à une vingtaine d’années pas-
sées à l’étranger, notamment en 
Afrique australe où il exerça, entre 
autres, le métier d’éleveur de cro-
codiles à Madagascar. De retour en 
Suisse, il suit une formation à l’Ecole 
Hôtelière de Lausanne et accomplit 
un stage de trois mois à l’Auberge du 
Raisin à Cully qui durera 10 ans. Puis 
il reprend La Cambuse. 

Trilogie du Lac 
En 10 ans, Frédéric a plus de 200’000 
couverts à son actif. Le restaurant 
s’est forgé la réputation de servir les 
poissons du lac. Les fi lets de perche 
meunière ou frits sont les produits 

phare. Suivent le fi let de féra à la 
sauce au vin blanc et le pavé de bro-
chet accompagné de compotée d’oi-
gnons et de tomates. Un autre plat 
délicieux, en entrée ou plat principal, 
est l’assiette de calamaretti frais frits 
servis avec une sauce tartare mai-
son. Ce choix est complété par une 
carte traditionnelle avec des viandes 
ainsi que quelques mets végétariens 
telle la cassolette de bolets. Au des-
sert, glaces, tartes ou meringue, avec 
une mention spéciale pour la glace à 
la vanille fraîche au poivre sauvage 
de Madagascar. 

Vieux millésimes
Grand amateur de vins de la région, 
Frédéric relève la conservation 
inouïe d’extraordinaires vieux millé-
simes de chasselas. Pour partager 
cette passion, il organise tous les ans 
des dégustations verticales et hori-
zontales. Sur la carte des boissons 
fi gurent également un assortiment 
de bières, du cidre de la région, ainsi 

que des tisanes à base de feuilles 
fraîches issues de son jardin privé, 
comme par exemple de la sauge, 
menthe, thym, romarin ou verveine.   
Pour toute réservation, appelez le 
021 799 22 79 ou, pour de plus amples 
informations, visitez le site internet 
www.cambuse-cully.ch 

 Nicole Knuchel / Christian Dick

Cette année, Net’Léman est de 
retour dans la commune de Bourg-
en-Lavaux. En 2014 et 2016, vous 
avez été nombreux à participer dans 
l’enthousiasme et la convivialité au 
nettoyage des rives et des fonds 
du lac de la commune, de Villette à  
Epesses.

Venez ou revenez nombreux nous 
aider cette année, le samedi 26 mai 
de 9h30 à  13h ! Que vous soyez un ou 
une bénévole à terre, en plongée ou 
en paddle, seul, à deux ou en famille, 
vous nettoyerez berges, débarca-
dères, quais, enrochements, plages 
et lieux fréquentés. 

Après cette action utile et solidaire, 
nous partagerons un apéritif, suivi 
d’un repas offert par Net’Léman et la 
commune au port de Moratel.

Ce qu’il faut prévoir
Nous vous conseillons de porter des 
vêtements adaptés à  la météo et des 
chaussures confortables avec une 
bonne adhérence, et de vous équi-

per d’un seau (pour collecter les 
déchets), ainsi que de gants de jar-
dinage. Net’Léman fournit des gilets 
de sécurité ainsi que des gants pour 
les enfants.

Comment participer ? 
Les places sont limitées et les ins-
criptions seront prises dans l’ordre 
d’arrivée. Inscrivez-vous donc sans 
tarder sur www.netleman.ch/ins-
cription/ en choisissant le secteur 
«Bourg-en-Lavaux».

Net’Léman est une grande opération 
de nettoyage des rives et des fonds 
du Léman qui rassemble à chaque 
édition près d’un millier de volon-
taires à terre de tous âges et de tous 
horizons et de plongeurs certifi és. 
Depuis 2005, près de 100 tonnes de 
déchets ont pu être récupérés avant 
d’être triés et, pour ceux qui peuvent 
l’être, recyclés. 

Commission 
de développement durable 

Restaurant La Cambuse au port de Moratel

Contribuez à la beauté et à la santé du Léman !
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Informations pratiques

Samedi 26 mai
de 9h30 à 13h, suivi du repas

Lieu de rendez-vous : 
Quai de l’Indépendance, 
à la jonction avec la rue 
de Vevey

•  9h45 à 12h : nettoyage des 
rives et fonds du lac

•  12h à 12h30 : tri des déchets 
et photo de groupe

•  12h30 à 13h : apéritif
•  13h à 14h30 : repas de midi

Frédéric Torthe entouré de Manon Ferlat et Antonio Costa

02
03

AGENDA
février - mars 2018 

FÉVRIER

Vendredi 23 février 

Mise aux enchères publiques des vins des 
domaines de la commune de Bourg-en-Lavaux, 
Cully, salle Davel, dégustation 14h, vente 17h.

MARS

Jeudi 1er

Atelier cosmétiques naturels de base, Aran, 
salle les Mariadoules, 19h15-22h30, 
inscription: agenda21@b-e-l.ch, 
Commission du développement durable.

Séance d’information sur la fourmi invasive 
présente à Cully, ancien pressoir de 
la Maison jaune, Cully, 19h.

Vendredi 2, samedi 3

«Nos Femmes», comédie à 3 mecs par la Cie 
les Jars Noirs Cully, théâtre de l’Oxymore, 20h30, 
www.oxymore.ch

Samedi 3, dimanche 4

Loto de l’USL de Cully, salle Les Ruvines, 
samedi 19h30 et dimanche 15h.

Mardi 6

Conférence «C.-F. Ramuz et Lavaux» 
par M. Pétermann, Cully, salle Davel, 20h.

Jeudi 8, vendredi 9, samedi 10 

«Un Caniche à Paris», 2 opérettes comiques, Cully, 
théâtre de l’Oxymore, 20h, www.oxymore.ch

Vendredi 9 

Veillée à la maison chez Kristin Rossier, 
rue du Châtelard 4 à Lutry; 
Laurent Bridel, ancien prof. à l’UNIL 
nous parlera des Chrétiens d’Orient.

Samedi 10 

Le caveau fête la St-Grégoire Epesses, 
caveau des vignerons et La Place, 
10h30-16h, www.caveau-epesses.ch 

Dimanche 11

Thé-concert de la Fanfare de Grandvaux, 
Aran, salle Les Mariadoules, dès 15h, 
www.fanfaredegrandvaux.ch

«Sonates, Partitas et Mélodies», 
concert du compositeur Gérard Massini, Cully, 
theâtre de l’Oxymore, 17h, www.oxymore.ch

Mercredi 14

Le Trait d’Union: Musique pour fêter 
l’arrivée du printemps, Cully, 
salle de l’église catholique, 14h30.

Mercredi 14, vendredi 16, samedi 17,
jeudi 22, vendredi 23

«Fausse Pièce» Epesses, grande salle, 20h 
(portes 19h, petite restauration), 
Théâtre de la Dernière Minute.

Jeudi 15

Assemblée générale de l’APEBEL Grandvaux, 
salle Corto Maltese, 20h, www.apebel.ch

Samedi 17

Concert annuel et bal de la Fanfare de Grandvaux, 
Grandvaux, grande salle, 20h15.

Dimanche 18

Ciné-club chrétien (dès 10 ans), projection, 
discussion et repas offert, Cully, temple, 16h30, 
Paroisse réformée de Villette.

Brass Ensemble Dix de Cuivre, 
Villette, temple, 18h, concert CIMS.

Jeudi 22 et vendredi 23

«Fausse Pièce» Epesses, grande salle, 20h 
(portes 19h, petite restauration), 
Théâtre de la Dernière Minute.

Samedi 24 et dimanche 25

David Cunado: «Improvise et plus si entente», 
Cully, théâtre de l’Oxymore, 17h, www.oxymore.ch

Samedi 24

Tirs militaires obligatoires Forel (Lx), 
stand de la Bedaule, 14h-17h, 
Amis du tir de Grandvaux-Villette.

Dimanche 25

Rameaux, culte de fi n de catéchisme Cully, 
temple, 10h, Paroisse réformée de Villette.

Jeudi 29

Rencontres de Lavaux, repas canadien, Cully, 
salle de l’église catholique, 19h30,
www.spes-lavaux.ch

Informations pratiques

En basse saison :
Ouvert de mercredi à 
dimanche
de 9h30 à 23h
Fermé lundi et mardi

En haute saison :
Ouvert tous les jours
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AVIS D’ENQUÊTE
SAVIGNY N° 2589

 La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant :

Objet:   Construction nouvelle
Création d’une piscine et d’un local 
technique enterré.
Installation d’une pompe à chaleur

Situation:  Chemin de la Séchaude 22

Nº de la parcelle: 603

Coordonnées géo.: 2’546’050 /1’155’785

Propriétaire:  Joëlle Letourneur
Chemin de la Séchaude 22
1073 Savigny

Auteur des plans:  Horizon Vert
Lorenzo Panighetti
Rue de Lyon 33
1201 Genève

Compétences: Municipale Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 23 février au 26 mars 2018

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE
SAVIGNY N° 2590

 La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant :

Objet:  Transformation
Transformation de la ferme 
des Gavardes pour la création 
d’un appartement et de locaux 
pour le service de la voirie.
Construction d’une halle.
Chauffage au bois et panneaux 
solaires.
7 places de parc extérieures

Situation:  Route de la Claie-aux-Moines 17

Nº de la parcelle: 232

Nº ECA: 413

Coordonnées géo.: 2’544’230 / 1’154’720

Propriétaire:  Commune de Savigny
Route de Mollie-Margot 4
1073 Savigny

Auteur des plans:  NB.ARCH
Luc Bovard
Avenue de Jurigoz 20
1006 Lausanne

Demande de dérogation:  Art. 36, Loi sur les routes

Compétences: Municipale Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 23 février au 26 mars 2018

La Municipalité

Grand match aux cartes
de l’Amicale des Anciens Pompiers de Maracon

à la salle villageoise de Maracon.

Vendredi 2 mars 2018 à 20h
(début des inscriptions : 19h30)

Inscription : Fr. 25.– par personne

07
18

07
18

Christian Gilliéron, tapissier-décorateur, 
et son apprentie Océane
sont toujours heureux de vous recevoir

Grand-Rue 5 - 1083 Mézières
079 358 35 28 - 021 903 28 41
www.atelier-enface.ch

A saisir07
18

CUISINES À
Fr. 11’730.–  

Appareils Zug ou Siemens
Prise de mesures et devis GRATUITS
15 ans d’expérience - Expo sur rdv

Espace Cuisine
Rte de Bulle 41, 1696 Vuisternens-en-Ogoz

026 411 05 10

au lieu de
Fr. 18’950.–

A louer à Oron-la-Ville
Route de Palézieux 1

Appartement de 3,5 pièces composé de :
hall, cuisine agencée ouverte sur le séjour, 

2 chambres, salle bains/wc, wc séparé.

Loyer Fr. 1690.– charges comprises
Renseignements et visites :

032 737 88 00 ou www.optigestionsa.ch

07
18

Route du Flon 20 – 1610 Oron-la-Ville
021 908 08 08  – www.graphic-services.ch

IMPRIMER PRÈS

DE CHEZ VOUS!

Route du Flon 20 – 1610 Oron-la-Ville
021 908 08 08  – www.graphic-services.ch

IMPRIMER PRÈS

DE CHEZ VOUS! Route du Flon 20 – 1610 Oron-la-Ville

021 908 08 08  – www.graphic-services.ch

IMPRIMER PRÈS

DE CHEZ VOUS!

07
18

Cours de lecture, d’écriture,  
de calcul pour adultes parlant français 
0800 47 47 47    www.lire-et-ecrire.ch

07
18

POUR L’ANNIVERSAIRE Du 26 février au 10 mars

lu - ve   8h - 18h30*       sa   8h - 18h
Horaires CC Oron

lu - ve   9h - 18h30       sa   8h - 18h
Horaires CC Arc-en-ciel www.centres-coop.ch

www.arc-en-ciel-oron.ch
GRATUIT* 19h: Supermarché Coop

lu - ve   8h - 18h30* sa   8h - 18h
Horaires CC Oron

lu - ve   9h - 18h30 sa   8h - 18h
Horaires CC Arc-en-ciel www.centres-coop.ch

www.arc-en-ciel-oron.ch
GRATUIT* 19h: Supermarché Coop

JOUEZ ET TENTEZ 
DE DÉCROCHER 

LE JACKPOT 
DES MILLIERS DE CADEAUX 
ET 1 VOYAGE À LAS VEGAS 
À GAGNER

07
18

Partout pour vous !
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Comment ne pas éprou-
ver un petit tressau-
tement patriotique de 
bon aloi lorsqu’aux Jeux 

olympiques le drapeau natio-
nal se hisse sur le mât central 
et que retentit l’hymne de son 
pays ? Les hymnes nationaux, 
dans leur acception moderne, 
sont pour la plupart un héritage 
du XIXe siècle qui a vu l’émer-
gence des Etats-nations. Notre 
bon vieux c antique suisse, bien 
qu’of�iciellement adopté en 
1961 à titre provisoire puis à 
titre (temporairement?) dé�i-
nitif vingt ans plus tard, date 
lui aussi de cette époque-
là. Contrairement à d’autres 
hymnes nationaux, ses accents 
n’ont rien de martial et ses 
paroles, qui exaltent nos som-

mets ensoleillés et appellent 
chacun à se mettre sous la pro-
tection bienveillante du Créa-
teur, sont plutôt débonnaires. 
Ce n’est pas fortuit ! Sa musique 
fut composée en 1841 par un 
gentil moine uranais du nom 
d’Alberich Zwyssig, alors que 
ses paroles en français furent 
accordées par Charles Chatela-
nat, un brave pasteur vaudois. 
Des hommes de Dieu pour un 
chant patriotique ? Et pour-
quoi pas ? Après tout, le mot 
hymne ne nous vient-il pas du 
latin hymnus qui désignait jadis 
un chant exclusivement… reli-
gieux ? Il est piquant de relever 
que certains étymologistes ont 
établi un lien de parenté entre 
hymne et hymen, synonyme de 
mariage, mot qui, par analogie, 

désigne aussi en anatomie la 
petite membrane qui obstrue le 
sexe des vierges. Héritage des 
Grecs, chez les Romains Hymen 
était le dieu des épousailles. 
Représenté sous les traits d’un 
bel éphèbe blond, il présidait 
symboliquement aux mariages 
en brandissait d’une main un 
�lambeau nuptial et de l’autre 
un voile jaune. Le jaune sym-
bolisait autrefois l’hyménée, 
autrement dit l’union conju-
gale, alors que cette couleur est 
aujourd’hui tristement asso-
ciée aux maris cocus. En latin, 
l’hymenaeus, terme apparenté 
à hymnus, était ainsi un hymne 
à la gloire du dieu Hymen que 
l’on entonnait le jour d’une 
noce. Conclusion des philolo-
gues : les mots hymne, hymen 

et tous leurs dérivés auraient 
bien un ancêtre commun. Petite 
curiosité : jadis, en français, 
le mot hymne était au fémi-
nin. Mais aujourd’hui, sans 
aucune raison grammaticale, 
les deux genres sont admis, 
même si le masculin domine 
les hymnes nationaux et le fémi-
nin les hymnes religieuses, par 
exemple mariales lorsqu’elles 
sont dédiées à Marie. Peut-être 
une volonté virile de s’empa-
rer des airs patriotiques en un 
temps où les femmes étaient, 
par les mâles, reléguées aux 
tâches ménagères, à la prière et, 
jusqu’au mariage, à la préserva-
tion de leur hymen…

Georges Pop

La petite histoire des mots La chronique de Georges Pop

Hymne

Mise des vins de la commune

C’est après un tradition-
nel coup de canon que 
se déroulera la 7e mise 
des vins blancs de la 

commune de Bourg-en-Lavaux, 
demain vendredi 23 février 
à 17h, dans la Salle Davel à 
Cully. Préalablement, dès 14h, 
les amateurs auront �latté leur 
palais dans les Caves de la Mai-
son Jaune, pour y déguster le 
millésime 2017.

Il y aura du choix puisque 
74 lots seront mis aux enchères 
publiques, soit 21’160 litres 
de Villette, 17’900 d’Epesses 
et 7445 de Calamin. Les lots 

offerts vont de 225 à 1200 
litres.

Comme à l’accoutumée, 

les vins sont vendus pré�il-
trés et ils pourront être mis 
en bouteilles à la cave commu-

nale, si tel est votre souhait. 
Sur demande, étiquettes, bou-
chons et vis vous seront volon-
tiers fournis. 

Pour éviter tout problème 
de stationnement, vous êtes 
invités à utiliser les transports 
publics ou stationner votre 
véhicule sur le parking de la 
place de la gare.

Pour tous renseignements 
complémentaires www.b-e-l.
ch ou Nicole Gross, municipale, 
au 079 473 61 23.

JPG

Cully Complément au texte « rétrospective » de la page 2

La Maison Jaune
Le canon fait feu pour l’ouverture des mises

Conseil communal
La prochaine séance du Conseil communal de Jorat-Mézières 
aura lieu le mardi 27 mars 2018, à 20h, à la grande salle de 
Mézières

Ordre du jour
1. Appel
2. Communications du bureau
3. Assermentation
4. Approbation du procès-verbal du 5 décembre 2017
5. Election de deux délégués
6.  Préavis N° 01/2018 – 

Règlement communal sur la protection des arbres
7.  Préavis N° 02/2018 – 

Mise en séparatif du quartier Champ Derrey à Mézières
8.  Préavis N° 03/2018 – 

Acquisition d’un nouveau véhicule utilitaire pour la voirie
9.  Rapport des délégations
10. Communications de la Municipalité
11. Divers et propositions individuelles

Le bureau du Conseil communal 

Jorat-Mézières Convocation

Conseil communal

Conseil communal
Le Conseil communal se réunira en séance ordinaire le lundi 
5 mars 2018 à 20h en la salle communale

Ordre du jour
1.  Appel 
2.  Approbation du procès-verbal de la séance 

du 15 décembre 2017 
3.  Communications du bureau 
4.  Election d’un scrutateur 
5.  Préavis municipal no 373 relatif à la demande de crédit 

de Fr. 28’760.80 pour la création d’une chambre de visite 
et le remplacement de trois vannes d’eau potable au chemin 
des Rueyres

6.  Réponse au postulat Pinget demandant l’examen de 
l’instauration d’une zone de rencontre au centre du bourg

7.  Communications de la Municipalité 
8. Interpellations et questions 
9. Contre-appel

Le Bureau du conseil 

Saint-Saphorin Convocation

Photos : © Michel Dentan

Cinq préavis acceptés pour 
un renvoyé en Municipalité

Dans l’article paru le 
15 février, il est fait 
mention que le pré-
avis concernant le 

réseau routier communal avait 
été refusé par le Conseil com-
munal de Bourg-en-Lavaux. En 

fait, il a été renvoyé à la Muni-
cipalité pour que celle-ci four-
nisse des précisions quant à 
son �inancement. 

La rédaction 

Rectifi catif
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Abonnez-vous à votre journal 

pour seulement Fr. 58.–
jusqu’à la fi n de l’année
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Photo : © Le Courrier – MGG  |  Vulliens, janvier 2018

 Oui, je m’abonne jusqu'à la fi n de l'année 2018 ! 
pour Fr. 58.– au lieu de Fr. 68.–

 Nom 

Prénom

Adresse

A retourner à l’adresse: Les Editions Lavaux-Oron
Route du Flon 20, 1610 Oron-la-Ville

Ou par e-mail à: redaction@lecourrier-lavaux-oron.ch

Image d’antan

Un salon de coiffure du 19e siècle

Au Moyen Age, en 
Suisse, les cheveux 
courts étaient consi-
dérés comme un 

signe de subordination, de 
liberté personnelle restreinte 
ou même de soumission volon-
taire. Il faut savoir qu’à une cer-
taine époque,  la coiffure était 
en corrélation avec les canons 
de la mode qui déterminaient 
la longueur et la couleur des 
cheveux.  Au 15e siècle, la che-
velure blonde correspondait à 
un idéal de beauté, c’est pour-
quoi les femmes utilisaient 
du souffre pour teindre leurs 
cheveux, les décoloraient au 
soleil en appliquant du blanc 
d’œuf et en les séchant sous 
un panier tressé. Un document 
très ancien sur la coiffure pré-
cise qu’au XVIIe siècle, c’est la 
couleur noire d’une abondante 
chevelure qui était à la mode 
pour les hommes comme pour 
les femmes.  En Grèce, les 
jeunes portaient des cheveux 
longs jusqu’à l’âge de 18 ans, 
puis les coupaient parce que 
devenus adultes. 

Qu’elle que soit l’époque 
vécue, on a toujours accordé 
une importance particu-
lière à la chevelure qui  évo-
lua au �il des siècles par de 
longues tresses, des boucles, 
des queues de cheval, alors 
que bon nombre de femmes 
ornaient leurs cheveux de 
bijoux, de perles, de �leurs et 
même de baies. Les perruques 

étaient réalisées avec des che-
veux naturels, du fait que la 
croyance populaire et la magie 
en faisaient, semble-t-il, la vie 
et la force, tout comme l’habil-
lement.  

Dans les années 1960, alors 
que les coiffures masculines 
étaient courtes et soignées 
depuis 150 ans, les jeunes gens 
se laissèrent pousser les che-
veux sur le front et la nuque, 
comme les Beatles, ce qui obli-
gea le Département militaire 
fédéral en concertation avec 
les clubs de lutte suisse et 

de gymnastique, a édicté des 
prescriptions strictes contre 
cette mode considérée antipa-
triotique. 

Ce salon de coiffure du 
19e siècle n’était équipé que 
d’un lavabo et quelques ins-
truments utiles à réaliser une 
coiffure dite de beauté pour 
les clients qui, à cette époque, 
étaient reconnaissants aux 
quelques coiffeurs qui béné�i-
ciaient d’une formation dans 
cette profession. 

Gérard Bourquenoud

Un salon de coiffure du 19e siècle au Musée rural en plein air de Ballenberg

Brève

Le Conseil d’Etat sollicite le feu vert 
�inancier du Grand Conseil pour per-
mettre aux CFF de lancer la transforma-
tion de la gare de Cully cet automne. La 
participation cantonale à ce projet essen-
tiel pour le développement ferroviaire vau-
dois se répartit entre un prêt condition-
nement remboursable de 28,9 millions de 
francs et une subvention à fonds perdu de 
1,8 million pour les CFF. Devisé à environ 
57 millions, le réaménagement de la gare 
de Cully béné�icie d’une subvention fédérale 
dans le cadre des projets d’agglomération. 
Les travaux prévus à Cully s’étendent sur une 
longueur de 1,4 km. Outre la modernisation 
de la gare et de ses accès aux quais, les voies 
et aiguillages seront modi�iés pour permettre 
à un RER sur deux de rebrousser dans ce 
nouveau terminus. «Le réaménagement de la 
gare de Cully est essentiel pour pouvoir conti-
nuer de développer le RER Vaud au début de la 
prochaine décennie», explique Nuria Gorrite, 
cheffe du Département des infrastructures 
et des ressources humaines. «Pour faire cir-
culer quatre RER par heure entre Cossonay 
et Cully, ces nouvelles installations sont indis-
pensables. La mise en service de la nouvelle 
gare de Cully �in 2020 nous permettra, grâce à 
cette augmentation de capacité, de prolonger 
le RER jusqu’à Aigle, puis une année plus tard 
jusqu’à la Vallée de Joux.» Le développement 
du RER Vaud est en effet stratégique pour 
tisser des liens solides entre les différentes 
régions et transports publics du canton. 
Le projet prévoit une modi�ication de la géo-
métrie des voies ferroviaires sur plus d’un 
1,4 km. Ces légers déplacements de rails et 
aiguillages permettront la création d’une 
voie centrale en gare qui accueillera les RER 
ayant pour terminus Cully. Cette gare aura un 
nouveau visage grâce à de nouveaux quais 

permettant un embarquement de plain-
pied dans les trains et des rampes d’accès 
à la place des abrupts escaliers actuels. Plu-
sieurs murs de soutènements et ponts ferro-
viaires devront être également adaptés à la 
physionomie des voies de la gare de Cully. 
Ce projet a été mené en étroite collabora-
tion avec la commune de Bourg-en-Lavaux 
et fait l’objet d’une étroite concertation avec 
la Commission consultative de Lavaux. Il a 
donné lieu notamment à un important tra-
vail d’optimisation pour lui permettre de 
s’intégrer parfaitement au coeur d’un site 
inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO. 
Les CFF prévoient de commencer les tra-
vaux cet automne, une fois l’approbation des 
plans délivrée par l’Of�ice fédéral des trans-
ports. Il s’agit d’un chantier complexe en rai-
son de l’absolue nécessité de maintenir la 
circulation ferroviaire sur l’importante ligne 
du Simplon. La desserte de la gare de Cully 
restera assurée durant la durée des travaux, 
sauf durant une période d’environ un mois 
en raison de l’impossibilité d’arrêter les RER. 
Les CFF mettront alors un service de substi-
tution.

 bic

Avec la gare de Cully, le Conseil d’Etat met sur les rails 
les prochains grands développements du RER Vaud
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Assermentation d’un nouveau garde

Lundi 5 février dernier, 
Olivier Piccard, préfet 
du district Broye-Vully 
assermentait Matthieu 

Détraz, dans les locaux de l’ad-
ministration communale de 
Corcelles-le-Jorat. Le jeune 
homme entrait ainsi of�icielle-
ment dans sa fonction de garde 
forestier au sein du Groupe-
ment forestier Broye-Jorat que 
lui a attribué le triage de Mou-
don.

Le dynamisme, la motiva-
tion et l’intérêt pour le monde 
sylvicole de Matthieu Détraz 
ont séduit le comité du Groupe-

ment qui avait déjà pu appré-
cier ces atouts lors d’un stage 
professionnel effectué en son 
sein. CFC de forestier-bûche-
ron en poche, le jeune homme 
né en 1991, domicilié à Bussy-
sur-Moudon, a entrepris une 
maturité professionnelle en 
sciences naturelles à Marcelin 
(Morges) avant de réussir, l’an 
dernier, sa formation de fores-
tier ES à Lyss. Il a également à 
son actif plusieurs expériences 
de terrain comme ouvrier ou 
stagiaire. Sportif, engagé poli-
tiquement et auprès de la pro-
tection civile, il se réjouit de 
collaborer avec les autorités 

régionales et les citoyens de 
son triage.

Reprenant le poste de 
Didier Pichard, Matthieu 
Détraz intègre l’équipe du 
Groupement composée d’Eric 
Sonnay, garde du triage de la 
Haute-Broye et Marc Rod à la 
tête de celui du Jorat, répon-
dant auprès du comité. Deux 
professionnels riches d’une 
longue expérience auprès des-
quels la nouvelle recrue pourra 
s’appuyer et apprendre les 
�icelles de sa fonction, comme 
le lui a conseillé Daniel Sonnay, 
président du comité, tout en 

partageant avec ses aînés ses 
idées novatrices.

A pied d’œuvre, après avoir 
visité les domaines forestiers 
de son triage, Matthieu Détraz 
met déjà à pro�it son esprit 
ouvert et son sens de la com-
munication. La fête de la forêt, 
qui aura lieu le samedi 5 mai, 
à Oron-la-Ville dans le bois 
du Chanay sera, en plus d’une 
journée festive et instructive, 
l’occasion de faire sa connais-
sance.  

Gil. Colliard

Corcelles-le-Jorat Pour le Groupement forestier Broye-Jorat

De gauche à droite: Marc Rod, Eric Sonnay, Daniel Ruch, Matthieu Détraz, Olivier Piccard, préfet et Reynald Keller, inspecteur forestier

La volonté des initiants 
est claire

Permettez-moi de poser une 
question de fond: pourquoi la 
santé bucco-dentaire est-elle 
tout bonnement exclue des 

prestations remboursées par notre assu-
rance maladie obligatoire? La bouche 
et les dents ne font-elles pas partie du 
corps humain?

Pour pallier cette absurdité, l’initia-
tive pour le remboursement des soins 
dentaires propose un système équitable, 
solidaire et indépendant de la LAMal, 
soutenu par une large coalition de partis 
politiques, d’associations, et de citoyens 
qui en ont marre d’une situation injuste 
et pénalisante pour la grande majorité 
d’entre nous.

Le contre-projet proposé par le 
Conseil d’Etat a été torpillé par l’UDC et 
le PLR, qui ne souhaitent apparemment 
pas soulager le budget des ménages. 
Nous allons donc devoir voter sur un 
texte constitutionnel simple et ef�icace, 
qui �ixe des principes généraux qu’il 
s’agira de traduire ensuite en texte de loi. 
Je suis donc surprise et amusée de voir 
des annonces des opposants évoquer tel 

ou tel coût, ou parler de tel ou tel trai-
tement qui ne sera pas pris en compte. 
La liste des soins remboursés devra être 
établie par le Conseil d’Etat et le Grand 
Conseil, et la volonté des initiants est 
claire: rembourser le plus de prestations 
possibles, y compris les couronnes, les 
implants et certains types d’orthodon-
tie, a�in de véritablement aider les très 
nombreux habitants de ce canton qui ont 
de la peine à faire face à des factures de 
plusieurs centaines ou milliers de francs 
après un passage chez le dentiste.

Il est temps qu’on 
puisse se soigner sans 
se ruiner, c’est pour-
quoi je n ’hésiterai 
pas une seconde 
et voterai OUI au 
remboursement 
des soins den-
taires. 

Pauline Tafelmacher
Députée PS, Pully

plusieurs centaines ou milliers de francs 
après un passage chez le dentiste.

Il est temps qu’on 
puisse se soigner sans 
se ruiner, c’est pour-
quoi je n ’hésiterai 
pas une seconde 
et voterai OUI au 
remboursement 
des soins den-

Pauline Tafelmacher
Députée PS, Pully

Opinion

Votations du 4 mars 
«pour le remboursement des soins dentaires»

La rubrique « Opinion » est ouverte à tous et l’auteur est responsable de ses écrits

Fenêtre ouverte sur...

Ce téléphone qui…

Comme la langue, le téléphone est à la 
fois la meilleure et la pire des choses! 
Mais c’est selon la manière dont il est 
utilisé qu’il vous rend les plus grands 

services ou vous met les nerfs en boule. Vous, 
Madame, qui m’avez appelé récemment et que 
vous m’avez repéré par ma collaboration 
occasionnelle au journal «Le Cour-
rier», vous n’êtes pas la première, 
la seule et dernière victime. Cer-
tains plaisantins s’amusent en 
effet à feuilleter le botin et à 
composer un numéro pour la 
simple euphorie de faire 
accourir quelqu’un 
à l’appareil, de rire 
sur ce qu’il répon-
dra ou encore pour 
de la pub ou par-
fois même des 
menaces, bien que 
ce ne soit pas très 
intelligent. 

Vous qui vivez 
seule dans une 
maison familiale, 
qui ne connaissez 
pourtant aucun 
ennemi, vous avez 
souhaité que l’on 
parle de ce problème 
dans ce journal, dans 
l’espoir que les auteurs 
de ces coups de �il - qu’ils 
soient d’ici ou d’ailleurs - 
puissent mettre �in à leur manigance qui per-
turbe le quotidien non seulement des personnes 
âgées, mais de tout un chacun. Il est vrai que trop 
de gens à l’heure actuelle se font un malin plaisir 
d’appeler non seulement de jour mais encore la 
nuit, sans aucune explication. Tout cela laisse à 
penser que ces gens-là n’ont aucun savoir-vivre, 
ni respect d’autrui. 

Il y a quelques jours, un monsieur presque 
centenaire, m’a également appelé pour 
m’avouer: «j’en ai marre de recevoir des coups de 

�il anonymes à n’importe quelle heure de la nuit, 
alors que le sommeil est déjà très court pour un 
homme de mon âge. Les gens qui se permettent de 
tels agissements sont pour ma part au bord de la 
dégénérescence. Et que dire des appels des assu-
rances, maisons ou commerces inconnus qui sou-

haitent vous faire changer de caisse-
maladie ou encore vendre leurs 
produits par téléphone, comme 
si on était disposé à signer un 
contrat ou acheter n’importe 
quoi.»

Je dois avouer que je 
suis comme vous, monsieur, 
conscient qu’à la longue, cela 
provoque une angoisse pour 
ne pas dire une affection ner-
veuse et la crainte de répondre 
à chaque fois que la sonnerie 
du téléphone se fait entendre. 
La plupart des appels ano-

nymes sont, selon le livre 
d’un médecin aujourd’hui 
décédé, le déclic d’une 
obsession qui hante le cer-
veau de certains individus 

qui, le plus souvent, ne 
réalisent même pas le 
mal qu’ils peuvent pro-
voquer à des personnes 

sensibles et fragiles.   
Nous ne vivons qu’une 

fois sur cette terre, alors 
pour quelle raison la vie doit-

elle être perturbée ? Ce serait 
pourtant si facile de se discipliner et 

de faire que cette invention si utile soit agréable 
pour tous. Et puis respecter le bien-être de cha-
cun est aussi une question d’éducation. Tant de 
choses le seraient si l’on voulait simplement 
y mettre un peu de bonne volonté. Car le télé-
phone utilisé à bon escient rend de tels services 
et facilite tellement la vie que nous ne saurions 
plus nous en passer.

Gérard Bourquenoud

vous m’avez repéré par ma collaboration 
occasionnelle au journal «Le Cour-
rier», vous n’êtes pas la première, 
la seule et dernière victime. Cer-
tains plaisantins s’amusent en 
effet à feuilleter le botin et à 
composer un numéro pour la 
simple euphorie de faire 
accourir quelqu’un 
à l’appareil, de rire 
sur ce qu’il répon-
dra ou encore pour 

souhaité que l’on 
parle de ce problème 
dans ce journal, dans 
l’espoir que les auteurs 
de ces coups de �il - qu’ils 
soient d’ici ou d’ailleurs - 

haitent vous faire changer de caisse-
maladie ou encore vendre leurs 
produits par téléphone, comme 
si on était disposé à signer un 
contrat ou acheter n’importe 
quoi.»

Je dois avouer que je 
suis comme vous, monsieur, 
conscient qu’à la longue, cela 
provoque une angoisse pour 
ne pas dire une affection ner-
veuse et la crainte de répondre 
à chaque fois que la sonnerie 
du téléphone se fait entendre. 
La plupart des appels ano-

nymes sont, selon le livre 
d’un médecin aujourd’hui 
décédé, le déclic d’une 
obsession qui hante le cer-
veau de certains individus 

qui, le plus souvent, ne 
réalisent même pas le 
mal qu’ils peuvent pro-
voquer à des personnes 

sensibles et fragiles.   

fois sur cette terre, alors 
pour quelle raison la vie doit-

elle être perturbée ? Ce serait 
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Créons ensemble le monde de demain !

La Campagne de Carême 
organisée par les 
Eglises catholique et 
protestante a pour 

thème «Prenons part au chan-
gement, un autre monde est 
possible». De tous temps, les 
êtres humains se sont laissés 
convaincre par des histoires 
porteuses d’espoir, par une 
bonne nouvelle, les incitant à 
l’action. Le modèle actuel qui 
repose sur la consommation et 
la concurrence a fait son temps. 
Des solutions qui incarnent 
une nouvelle histoire existent 
déjà et �leurissent aux quatre 
coins du monde. Elles ont pour 
nom agroécologie, permacul-
ture, agriculture urbaine, sys-
tème d’échanges locaux, villes 

en transition, éco-
village, écono-
mie sociale et soli-
daire...

Avec la cam-
pagne œcumé-
nique 2018, nous 
n’entendons pas 
appliquer une 
recette miracle, 
mais fournir une 
impulsion à ce 
processus et y par-
ticiper.

Diverses manifestations 
sont proposées durant cette 
période, qui s’étend du mer-
credi des Cendres 14 février, au 
dimanche de Pâques 1er avril. 
Pain pour le Prochain et Action 
de Carême nous encouragent à 

changer nos habi-
tudes, à créer, à 
regarder demain!

Participer 
à la campagne 
de Carême 
à Oron-la-Ville

Sous la hou-
lette du pasteur 
Olivier Rosselet 
et de l’abbé Gilles 
Bobe et de leur 
équipe, plusieurs 

pistes sont offertes à Oron-la-
Ville pour prendre part à l’Ac-
tion de Carême:

- Des idées de cadeaux: un 
calendrier de carême plein de 
fraîcheur et d’élan pour décou-
vrir des histoires, sources d’es-

poir et d’inspiration. Calen-
drier disponible dans les 
églises et les salles parois-
siales.

- Jeudi 28 février à 18h30 
et samedi 10 mars à 12h, 
deux soupes de Carême seront 
proposées dans la salle parois-
siale catholique d’Oron-la-
Ville. La première est un buffet 
de soupes «maison» concoc-
tées par les paroissiennes. La 
seconde est la célèbre soupe 
de chalet préparée sur place 
par une équipe ad hoc. Venez 
en famille!

- Jeudi 28 février, après 
la soupe, de 20h à 21 h, pro-
jection du �ilm «Demain» 
de Mélanie Laurent et Cyril 
Dion. Un �ilm frais, prophé-

tique même, qui montrent que 
des solutions existent déjà 
aujourd’hui. Il a déjà com-
mencé à changer le monde 
depuis sa sortie dans les salles 
il y a trois ans.

- Samedi 10 mars, 100 
roses seront proposées par les 
catéchumènes au prix de Fr. 5.- 
dans les commerces d’Oron. 
Faites-leur bon accueil!

- Le Pain du partage sera 
en vente, dès le 14 février 
auprès de la boulangerie Gilles 
à Oron. Pour chaque pain 
acheté, 50 centimes seront 
versé à la campagne: une 

manière d’apporter votre sou-
tien! 

Le carême, une période 
de changement

Quarante font référence 
aux quarante jours de jeûne 
de Jésus-Christ dans le désert. 
Le chiffre « quarante » dans la 
Bible, représente une période 
de changement : durée du 
déluge pour Noé, traversée du 
désert pour le peuple hébreu. 
Une nouvelle terre nous attend, 
et nous pouvons y participer.

Olivier Rosselet

Oron-la-Ville Campagne de Carême

Film «Demain»
Partout dans le monde, 
des solutions existent
Et si montrer des solutions 
ou raconter une histoire qui 
fait du bien était la meilleure 
façon de résoudre les crises 
écologiques, économiques 
et sociales que traversent 
nos pays.
Cyril et Mélanie racontent: 
«Notre fi lm est un regard sur 
la société telle qu’elle pourrait 
être demain. Il montre des 
gens qui agissent ensemble. 

Nous découvrons qu’un nouveau projet de société est déjà en 
train d’émerger. Qu’une formidable créativité est à l’œuvre et 
qu’il dépend de nous de participer à cet élan».

Date et lieu
Mercredi 28 février, suite au buffet de soupes de Carême, de 
20h à 21h, à la salle paroissiale catholique à Oron
Un carême régénérant, enrichissant et stimulant.

Buffet de soupes en 2017

Deux belles actions 
des Soroptimistes

du Club Lavaux

Soroptimist Internatio-
nal, une ONG compo-
sée exclusivement de 
femmes engagées dans 

la vie professionnelle, est une 
voix universelle acquise à la 
cause féminine dont la devise 
est : Comprendre Défendre 
Entreprendre. Le Soroptimist 
s’engage également à servir la 
communauté sur le plan local. 
Ainsi, Françoise Aubort, la 
dynamique présidente du Club 
Lavaux fondé en 1988 et comp-
tant 32 membres, nous informe 
des deux prochaines actions 
réalisées dans la région.

Les clubs Soroptimistes de 
Lausanne et Lavaux secondés 
du Zonta, autre club internatio-
nal de service, remettront ven-
dredi 2 mars près de 19’000 
francs à l’Association «Violence 
que faire», permettant à cette 
dernière de lancer une cam-
pagne de sensibilisation au sein 
du réseau médical romand. Elle 
incitera les victimes, auteur-
e-s et témoins à sortir du 
silence et à faire un premier 
pas pour briser le cycle de la 
violence au sein du couple. La 
somme récoltée provient d’une 
levée de fonds résultant d’une 
grande vente de sacs à main et 
de foulards de seconde main, 
pour laquelle les dynamiques 
équipes de Lausanne et Lavaux 
ont activé leurs réseaux pour 
les rassembler puis les vendre. 
Un peu d’engagement, de géné-
rosité et voilà… l’affaire était 
dans le sac!  

Les Soroptimistes du club 
Lavaux s’engagent contre l’il-
lettrisme. Ses membres ven-
dront des tulipes aux mar-
chés de Pully le 2 mars et de 
Lutry le 3 mars. Les béné-
�ices de cette vente iront à la 
belle association suisse «lire 
et écrire». Cette organisation 
permet à des adultes d’accéder 
à des compétences de base en 
lecture et écriture. En Suisse, 
on compte environ 8000 per-
sonnes qui ont de la peine à lire 
et à écrire, bien qu’ayant suivi 
la scolarité obligatoire. 

Les actualités des médias, 
on le sait, ne sont pas toujours 
roses. Pourtant en ce pays, 
près de chez nous, beaucoup 
de chouettes choses se font, 
souvent avec humilité et dis-
crétion. Soutenons ces âmes 
généreuses!

Pierre Dominique Scheder

Renseignements:
 Présidente 079 669 78 32
E-mail f.aubort@bluewin.ch

Solidarité

Quoi de mieux que des œufs...
pour rendre heureux !

Aussi sûre que la 
venue de la Fête de 
Pâques commémo-
rant la résurrec-

tion de Jésus �ixée au premier 
dimanche après la première 
pleine lune qui suit le 21 mars 
et au plus tard le 25 avril, la 
présence de kiwaniens de la 
région lausannoise et du dis-
trict de Lavaux proposant aux 
chalands d’acheter les tradi-
tionnels œufs de Pâques est 
incontournable…!

En effet, si nos chères galli-
nacées se sont donné la peine 
de pondre des œufs en cou-

leur spécialement à Pâques, 
c’est pour permettre à des 
personnes ayant eu moins de 
chance dans la vie de béné�i-
cier d’une action d’entraide 
qui leur apportera une bouffée 
d’air frais et un rayon de soleil 
dans une vie qui manque de 
lumière et d’espoir.

Carton de 6 œufs
Entre le 16 et le 24 mars, si 

vous voyez des kiwaniens de 
Chailly, de Lavaux, d’Oron ou 
de Prilly vous tendre un car-
ton de 6 œufs, achetez-le sans 
hésiter, car il permettra à l’As-

sociation «Amputsport» d’ac-
quérir la prothèse permettant 
à un béné�iciaire de courir, de 
grimper ou de skier à nouveau 
après avoir perdu un membre 
(bras ou jambe).

S’il est vrai que les pro-
thèses usuelles pour la vie de 
tous les jours sont prises en 
charge par les assurances, il 
en est tout autrement pour la 
pratique sportive qui n’est pas 
remboursée.

Cette année, l’Association 
«Amputsport» accordera son 
soutien à Tony Manière qui a 
perdu une jambe dans un acci-
dent de chantier.

D’avance un grand merci 
à toutes et tous qui soutien-
drez cette action de Pâques du 
Kiwanis qui permettra aussi 
une résurrection!

Pour le Kiwanis
Jean-Pierre Lambelet

Solidarité A l’approche de Pâques

En faveur de 



N° 6 • JEUDI 15 FÉVRIER 2018 Le Courrier ECHOS 9

Le chat me pousse 
à la paresse !

L’hiver est toujours là, 
quoi qu’aujourd’hui 
des rayons de soleil se 
frayent un chemin à 

travers les nuages et inondent 
mon foyer. C’est ainsi chauffé 
par l’astre solaire que je lis 
votre journal hebdomadaire 
Le Courrier. Soudain, je lance 
dehors un fugitif regard, mal 
m’en a pris, mes yeux �ixent 
mes carreaux qui eux ne 
brillent pas du tout. Ah me dis-
je, il va falloir s’attaquer au net-
toyage de la maison en profon-
deur, le nettoyage des vitres en 
premier, puis le rangement en 
désencombrant. Même si à la 
�in on est bien fatigué, 
le bien-être ressenti, ce   

sentiment de satisfaction 
d’avoir un chez-soi rutilant 
compense les efforts entrepris. 
En plus rien de tel pour garder 
une bonne hygiène mentale.

Prendre aussi son temps 
en échelonnant sur plusieurs 
jours ces travaux qui peuvent 
s’avérer longs, (faire attention 
aux détergents utilisés et pré-
venir les accident s de chutes 
en s’assurant de la stabilité des 
échelles et escabeaux). 

Le jour J, je suivrai tous les 
conseils à la lettre mais pas 
forcément maintenant, et pour 
cause,  la vision de mon chat 
qui se prélasse au soleil ainsi 

que la mauvaise météo 
annoncée pour les pro-
chains jours m’inter-
disent le début de 

l’opération nettoyage 
du printemps.  

Marie

Clin d’œil

Publicité
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CONSEILS POUR OBSÈQUES FUTURES
www.pfg.ch
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Journée mondiale
de prière

Comme chaque année, 
le premier vendredi 
de mars voit revenir 
la journée mondiale 

de prière. Cette année, ce sont 
des femmes du Surinam qui 
en ont préparé les textes. Peu 
connu, ce petit pays du nord de 

l’Amérique du Sud est peuplé 
de multiples ethnies qui vivent 
en bonne harmonie.

La célébration est préparée 
par un groupe œcuménique de 
femmes du Jorat. Vous y êtes 
cordialement invités

Mézières

vendredi 2 mars, à 20h, au temple de Mézières.

Meilleurs voeux, Madame Allasia !

Voilà le �il conduc-
teur qui accom-
pagne Madame Alla-
sia depuis bien des 

années. En devisant chaleu-
reusement en cet après-midi 
de lendemain d’anniversaire 
autour d’une sympathique col-
lation, nous avons parlé du 
passé et du présent. On a évo-
qué des �igures connues ayant 
habité la région et des souve-
nirs qui font du bien au coeur. 
L’enthousiasme, la franchise, la 
volonté font partie des marques 
de fabrique de Madame Allasia. 
Elle qui a oeuvré une trentaine 
d’années au magasin (pour 
ceux qui l’ignorent, il se trou-
vait à l’endroit où se dresse le 
bureau de poste actuel), elle 
en a côtoyé des clients �idèles 
ou de passage! La maison Alla-
sia était très connue dans les 
environs et même plus loin, 
en Valais, par exemple, où les 
tissus, les habits de travail, les 
trousseaux faisaient merveille. 
André, l’époux de Maria Alla-
sia, en était l’ambassadeur. Ils 
cessèrent leur activité en 1987 

et s’installèrent ensuite dans 
leur villa d’où la vue sur les 
Préalpes est imprenable. En 
mai 2014, elle a eu le chagrin 
de perdre son mari.

Elle a appris à vivre !
Madame Allasia vient de 

Montet/Glâne dans la  famille 
Baeriswyl de cinq enfants. 
Maria est née le 14 février 
1928. Lorsqu’elle a quitté 
l’école du village à 15 ans, elle 
se souvient nettement avoir 
pleuré. Elle aimait l’école où 
elle obtenait de bons résultats 
et surtout elle aimait son ins-
tituteur. Heureux temps où le 
respect et une forme de recon-
naissance se manifestaient tout 
simplement... L’année d’école 
ménagère à Ursy a suivi. Maria 
aime chanter et se joint au 
choeur d’église d’Ursy. Comme 
sa soeur aînée habite à Berne, 
celle-ci invite sa petite soeur 
pour une année dans la capi-
tale. C’est la guerre et les temps 
sont dif�iciles. Ensuite, elle part 
chez un médecin à Prilly; c’est 
là que Maria nous dit qu’elle a 

«appris à vivre». Tour à tour, 
demoiselle de réception pour 
les patients, service à table 
pour les invités du soir, aide 
de tous les instants, elle passe 
une belle période. Elle tricote 
aussi énormément pour une 
oeuvre dont sa patronne s’oc-
cupe. Sa maman ayant eu un 
souci de santé, Maria retourne 
à Montet. Mais «il fallait que 
ça bouge», et elle va s’enga-
ger comme serveuse au res-
taurant Saint-Eloi à Moudon, 
au Buffet de la Gare à Vevey, à 
Blonay puis à la Fleur de Lys à 
Moudon. Elle y rencontre une 
bande de jeunes gens venus de 
Mézières pour faire la fête en 
ville dont André faisait partie. 
Ils se sont mariés et vécurent 
à Moudon avant de trouver un 
appartement à Mézières, tout à 
côté du Théâtre. Son mari tra-
vaillait au magasin et elle éle-
vait leur petit garçon Claude, 
né en 1954. Quand il fallut rem-
placer un employé, la famille 
de son mari qui était aux com-
mandes du commerce lui pro-
posa ce  poste temporaire qui 

dura presque 30 ans! Voyages, 
croisières et séjours dans la 
maison familiale des Allasia 
à Varzo, sur le versant italien 
du col de Simplon, font partie 
des souvenirs sympas dont elle 
parle avec bonheur. 

Fidèle aux petits com-
merces, Madame Allasia aime 
faire ses courses au village et 
comme il faut que ça bouge, 
elle apprécie la visite des ses 
trois petites-�illes accompa-
gnées de leur conjoint, de ses 
trois arrière-petits-enfants et 
des amies qui passent par là. La 
Municipalité l’a félicitée et lui a 
apporté les cadeaux d’usage. 
Madame Allasia se dit gâtée 
et reconnaissante de tous les 
messages d’amitié reçus. L’an-
née ne fait que commencer et 
elle est fermement décidée à 
fêter son anniversaire long-
temps... Alors, bonne suite de 
jubilé avec la santé retrouvée 
en prime! 

Martine Thonney

Mézières

Assemblée générale 
et suite de Compostelle no 2

Aujourd’hui le 8 
février, nous avons 
rendez-vous pour 
l’assemblée générale 

de la société. Après le message 
des églises donné par le pas-
teur Jean-Jacques Raymond, 
nous écoutons les dix points 
importants. Nous fêtons Janine 
Parisod et Micheline Cornu qui 
ont 70 ans – bonne fête à toute 
les deux ! – l’assemblée a été 
acceptée et nous partons pour 

la deuxième partie du �ilm que 
nous avions vu. Cette fois, c’est 
la partie suisse du chemin de 
Compostelle photographié par 
Anna Carruzzo qui est partie de 
Moreillon avec son chien. Cha-
cun avait son sac à dos, Anna 
avait le plus gros avec les cro-
quettes pour le chien. La tra-
versée débute par Constance 
jusqu’à Fribourg en grande 
ligne par l’Argovie, Rapperswil, 
les lacs de Zurich, des 4 can-

tons et de Sarnen, Brienz, Thun 
et Fribourg. De très belles pho-
tos et un joli parcours dans 
notre belle S uisse. 

Puis vient le goûter, de 
la salée au sucre que tout le 
monde a apprécié et puis cha-
cun rentre chez soi content de 
son après-midi.

Rendez-vous le 8 mars.

M.B.

Oron-la-Ville Fil d’Argent d’Oron-la-Ville

Palme d’Or, après-midi musical

C’est par un temps presque printa-
nier que les aînés de Palme d’Or se 
sont retrouvés nombreux le mer-
credi 14 février à Ecoteaux. Ils sont 

venus écouter l’orchestre Menuetto du 
Mouvement des aînés.

Cet orchestre à cordes, avec �lûtes, fondé 
en 2010, est dirigé d’une main de maître 
par Sophie Guedin, elle-même professeur 
de violon. La première partie du concert fut 
consacrée à la musique classique. 

C’est ainsi que nous avons écouté 
Mozart, Beethoven, Bach, et même La 
truite de Schubert. La deuxième partie 
fut consacrée à des musiques du monde, 
allant du folklore irlandais au fameux El 
condor pasa du Pérou.

Bravo et merci à la dizaine de musi-
ciens et à leur directrice. Nous avons passé 
un bel après-midi dans une ambiance sym-
pathique.

Le concert fut suivi par le goûter pré-
paré par les membres du comité et l’après-
midi s’est poursuivi dans les discussions et 
la bonne humeur.

Rendez-vous le mercredi 14 mars, 
avec Beat Christen, enseignant, conteur, 
musicien et poète bilingue.

ADZ

Ecoteaux

L’orchestre Menuetto se produit avec beaucoup 
de succès dans des EMS ou lors de rencontres 

des aînés de tout le canton de Vaud

premier, puis le rangement en 
désencombrant. Même si à la 
�in on est bien fatigué, 
le bien-être ressenti, ce   

conseils à la lettre mais pas 
forcément maintenant, et pour 
cause,  la vision de mon chat 
qui se prélasse au soleil ainsi 

que la mauvaise météo 
annoncée pour les pro-

l’opération nettoyage 
du printemps.  

Monsieur Zukzuk

Janine Parisod et Micheline Cornu

« Il faut que ça bouge ! »
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District Lavaux-Oron
Le groupe Lavey-Santé a repris ses sorties, 
jusqu’au 28 mai, tous les lundis apm aux Bains 
de Lavey avec les cars Taxi Etoile. Départ dans 
tous les villages de la région. Plus d’infos et 
horaires de passage auprès de Denise Wehrli 
au 021 907 93 80 ou au 079 224 95 81.

Chexbres
Caveau du Cœur d’Or, Bourg 22, www.coeurdor.ch

23 février à 20h, Impro à la carte, par la 
Compagnie du Cœur d’Or.

24 février à 21h, Yolanda Almodovar Flamenco 
Band, musique, danse et chant fl amenco.

25 février à 17h, Lefenko Trio, chants grecs et 
rythmes traditionnels du monde entier.

2 mars à 21h, Projet XVII – Baudelaire, 
performance musicale et poétique.

Cully
SPES au collège des Ruvines, www.spes-lavaux.ch

Jusqu’en juin, tous les mardis de 12h à 13h30, 
sur rendez-vous, écrivain public du SPES 
à disposition. Inscriptions 079 588 38 15.

Jusqu’à fi n juin 2018, tous les mardis de 9h30 
à 11h30 ainsi que les lu et me de 18h à 20h, 
«cours de français, langue étrangère».

«Conversation anglaise», tous les mardis 
de 14h à 16h,inscription: 021 799 30 80 ou 
par mail : sim.cuenoud@bluewin.ch

«Bases du suisse allemand», tous les mercredis 
de 14h à 15.30; inscription: 021 791 60 01 
ou par mail: jmg44@bluewin.ch

23 février dès 14h à la cave de la Maison 
Jaune puis à 17h à la salle Davel, 
mise des vins du domaine de la commune 
de Bourg-en-Lavaux.

2 mars dès 19h au Biniou, soirée jazz 
traditionnel avec Paradise Creek Jazz Band. 
Entrée gratuite, chapeau.

2 et 3 mars à 20h30 au théâtre l’Oxymore, 
« Nos femmes » d’Eric Assous par les Jars 
Noirs. Rés. : www.oxymore.ch

3 mars de 15h à 20h à la galerie Davel 14, 
vernissage de « La quatrième », exposition 
collective du 7 au 31 mars.

4 mars à 19h30 et 5 mars à 15h à la salle
des Ruvines, Loto de l’USL.

6 mars à 20h à la salle Davel, «C.-F. Ramuz 
et Lavaux » conférence de Stéphan Pétermann

11 mars à 20h30 au théâtre l’Oxymore, 
« Une soirée à l’Opéra » œuvres de Gérard 
Massini. Rés. : www.oxymore.ch

Epesses
14, 16, 17, 22 et 23 mars à 20h15 
à la grande salle «Fausse Pièce» 
par le théâtre de la Dernière Minute

Forel (Lavaux)
3 mars à 20h à l’église, Stabat Mater 
et autres œuvres du XVIIe siècle 
par l’Ensemble des Jeun’Voix. 
Org.: Association des concerts de Savigny.

Grandvaux
24 février de 21h à minuit, au Signal, Rock 60, 
country avec Quinqua’set, hommage aux Shadows.

10 mars de 21h à minuit, au Signal, jazz New 
Orleans avec Vuffl ens Jazz Band.

Mézières
28 février de 9h30 à 11h, «Né pour lire» 
à la bibliothèque du Raffort.

Oron-la-Ville
28 février à 18h30, à la salle paroissiale 
catholique, Soupe de Carême suivi de la 
projection du fi lm «Demain» dès 20h.

10 mars de 18h à 3h au centre sportif, 
«MAD Village».

10 mars à 12h à la salle paroissale catholique, 
soupe de Carême

Palézieux
10 mars à 20h 
à la grande salle de Palézieux-Village, 
« La croisière, ça m’use » 
soirée annuelle des Maïentzetté 
et des Sittelles. 
Réservation 021 903 32 01

Paudex
4 et 5 mars à 15h, à la grande salle, 
thé-concert de la Fanfare de Grandvaux.

Peney-le-Jorat
3 à 20h et 4 mars 17h 
à la grande salle, « La croisière, ça m’use » 
soirées annuelles 
des Maïentzetté et des Sittelles. 
Réservation 021 903 32 01

Puidoux
16, 17, 21, 23 et 24 mars à la grande salle,
« Le secret du Haut-Lac » 
Soirée de la Chorale mixte de Puidoux

Ropraz
Jusqu’au 25 février 
à la Fondation L’Estrée, «Musto»,
exposition de peintures.
Infos 021 903 11 73 ou www.estree.ch

Servion
Au Théâtre Barnabé
www.barnabe.ch - 021 903 0 903

23 et 24 février au café-théâtre Barnabé
«La cage aux folles»,
comédie musicale. Repas 19h, spectacle 21h.

AGENDA

MOTS CROISÉS
N° 648 VIRTHRYCE

Horizontalement

1. Plantes voisines de l’oignon
2. Ce qui est rare et étonnant
3. Lieu de repos – Titre anglais
4. Ancien Etat d’Europe et d’Asie – Risquer
5. Existence – Senteur
6. Fleuve côtier – Couteau
7. Particules élémentaires
8. Labres de la Méditerranée – Carrière de la vie en abrégé
9. Diminue la surface d’une voile – Rivière de Suisse
10. Couleur bleu foncé violacé – Reçoit les suffrages
11. Ecrasées par l’adversaire

Verticalement

 I Personne habillée ridiculement
II Loi canonique de l’islam – Département français
III  Poète et romancier allemand naturalisé suisse – 

Futailles
IV Plante aromatique – Plantigrades
V  Dans le nom d’une ville des Etats-Unis – 

Ne peut pas courir
VI  Club de football français (sigle) – Câbles – 

Abréviation pour des rayons
VII Débris d’objets – Surface agraire
VIII Dont le rang n’est pas déterminé – Oiseau palmipède
IX Maintient des volumes sur leur tranche
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INFOS PRATIQUES
URGENCE: 144  –  SERVICE DU FEU: 118  –  POLICE: 117

 CENTRE SOCIAL RÉGIONAL DE 
L’EST LAUSANNOIS - ORON - LAVAUX (CSR)
Le Bourg, Oron-la-Ville, tél. 021 557 19 55, ou
 Av. de Villardin 2, CP 111, Pully, 021 557 84 00

AGENCE D’ASSURANCES SOCIALES (AAS)
Le Bourg, Oron-la-Ville, tél. 021 557 19 60

Horaires (CSR et AAS)
Tous les jours (sauf le mardi matin) de 8h à 11h30

et de 13h30 à 16h30 (16h le vendredi)

 CONSULTATION CONJUGALE ET FAMILIALE
 Tous les vendredis au Centre social régional
d’Oron-la-Ville sur rdv au 021 560 60 60

MÉDECIN DE GARDE
 En téléphonant au  0848 133 133, 

vous atteignez directement le médecin de garde. 
Il n’est à disposition qu’en dehors des heures 

 d’ouverture des cabinets médicaux.

 PHARMACIE DE SERVICE
 7/7 jours, de 8h à 24h

Pharmacie 24 SA, Av. Montchoisi 3, Lausanne
Tél. 021 613 12 24

 Permanence 24h/24h: 0848 133 133
Dimanche 25 février de 11h à 12h

Pharmacie du Jorat, Mézières
Tél. 021 903 02 60

CENTRE DE LA SANTÉ DU DOS - ORON-LA-VILLE
«Toi & Moi» cours d’éveil parents-enfants. 
Rens. 079 240 48 98 – www.eveiloron.com
Gym Ballon forme prénatale et postnatale.

Rens. 078 719 36 95 – www.lasantedudos.ch

TRANSPORTS BÉNÉVOLES
Du lundi au vendredi, tél. 021 907 35 50

 VÉTÉRINAIRE DE SERVICE
 Région Oron-Lavaux – Service des urgences
Le répondeur de votre vétérinaire renseigne

 SERVICE ACCUEIL FAMILIAL DE JOUR
021 946 38 15 – Marina Balimann, Puidoux

SERVICE SOCIAL
Cartons du cœur, tél. 079 393 86 70

 RÉSEAU APERO
Accueil à la petite  enfance Région Oron

  Coordinatrice: Mme Christine Favre
 Tél. 021 903 14 13 – 079 384 08 86

 CENTRE MÉDICO-SOCIAL

 Le Bourg 40, Oron-la-Ville, tél. 021 907 35 50
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

 Week-end et jours fériés, tél. 0848 133 133

 Rue du Temple 17, Cully, tél. 021 799 99 88
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

Région Lavaux-Oron

1er
mars
Edition
normale

8
mars
Edition

« Tous Ménages »
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CINÉMAS

Chexbres

Une famille syrienne
Film de Philippe Van Leeuw

Avec Hiam Abbass, Diamand Bou Abboud
et Juliette Navis
vo.st. – 8/12 ans

Ve 23 et sa 24 février à 20h30

Au revoir là-haut
Film de Albert Dupontel

Avec Nahuel Perez Biscayart,
Albert Dupontel et Laurent Lafi tte 

v.f. – 16/16 ans
Ma 27, me 28, ve 2 et sa 3 à 20h30

Retrouvez d’autres informations sur
www.cinechexbres.ch

Carrouge

Retrouvez d’autres informations sur
www.cinema-du-jorat.ch

Oron-la-Ville

La fureur de voir
Documentaire de Manuel von Stürler

v.f. – 16/16 ans
Ve 23 février à 20h

en présence du réalisateur

Le retour du héros
Fiction de Laurent Tirard

v.f. – 16/16 ans
Je 22 à 20h, sa 24 à 18h 

et di 25 février à 16h et 20h30

Dans le lit du Rhône
Documentaire de Mélanie Pitteloud

v.f. – 16/16 ans
Sa 24 à 20h et di 25 février à 18h

Mountain
Documentaire de Jennifer Peedom

vo.st. – 16/16 ans
Sa 24 à 16h et ma 27 février à 20h

Tout l’argent du monde
Fiction de Ridley Scott

v.f. – 16/16 ans
Sa 24, di 25 et lu 26 février à 20h

L’apparition
Fiction de Xavier Giannoli

v.f. – 16/16 ans
Di 25 février à 18h,

lu 26 et ma 27 février à 20h

Fauves
Fiction de Robin Erard

v.f. – 16/16 ans
Je 22 février à 20h

Retrouvez d’autres fi lms 
et informations sur 

www.cinemadoron.ch

Prochaines séances
vendredi 2 et samedi 3 mars
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La bipolarité, connue anciennement 
sous le nom de «troubles maniaco-
dépressifs» est une maladie peu 
connue du grand public. Tout le 

monde en a entendu parler mais peu 
connaissent vraiment les troubles qui en 
découlent.

Ce témoignage livre un éclairage nou-
veau sur cette maladie que l’auteure a 
dû affronter pendant de longues années. 
C’est son mari Julien (nom d’emprunt) qui 
en était atteint et qui lui a fait vivre des 
moments très durs. Les malades oscillent 
entre des phases hautement dépressives et 
des périodes d’exaltation extrême. Sa vie 
quotidienne – familiale et professionnelle 
– s’en est trouvée lourdement impactée, et 
cette maladie a aussi eu une in�luence sur 
toute la famille, en passant par les enfants 
et les petits-enfants.

C’est avec sincérité que l’auteure nous 
relate – au �il de sa psychothérapie – les 
années de souffrance et de lutte dans cette 
quête d’une vie souhaitée la plus normale 
et heureuse possible, mais rendue chao-
tique et violente par la maladie de Julien 
assortie d’alcoolisme.

On ne sort pas indemne de ce récit, tant 

cette situation nous paraît insupportable, 
cette pression psychologique abominable 
et ces menaces de suicide affolantes. C’est 
dif�icile de savoir comment nous aurions 
réagi. Ce que l’on sait et que l’on com-

prend, c’est que cette femme a tout fait 
pour aider son mari, mais qu’il arrive un 
moment où on doit lâcher avant de courir 
le risque de couler avec le malade dans sa 
psychose.

Elle nous explique aussi très bien les 
relations dif�iciles qu’elle a eues quelque-
fois avec certains médecins et certaines 
institutions. Mais aussi des rencontres qui 
l’ont aidée à surmonter tout cela.

Ce n’est pas un ouvrage qui nous décou-
rage si nous cherchions des solutions pour 
un cas similaire. Au contraire, elle explique 
sans complaisance ce qu’elle a vécu, sans 
exagérer ni dans un sens ni dans l’autre. 

Anne Bornand est née à Lausanne. 
Gymnase et faculté des lettres à l’univer-
sité de Lausanne. Enseignante d’histoire. 
Juge assesseur au Tribunal d’arrondisse-
ment de Lausanne. Assesseur locataire à la 
Commission de conciliation en matière de 
baux à loyer. Présidente du Conseil com-
munal de Pully en 1985. Membre de la 
Constituante vaudoise. Préfète adjointe, 
puis préfète du district de Lausanne de 
1999 à 2011. Veuve, mère et grand-mère.

Milka

Vivre avec un bipolaire
Anne Bornand / Editions Mon Village

C’est à lire

Manu, regarde 
la Grande Ours !

Au cinéma d’Oron le 23 février à 20h en présence du réalisateur

«La fureur de voir», un documen-
taire de Manuel von Stürler

Le fi lm de Manuel von Stürler 
nous plonge dans l’univers de l’oph-
talmologie, domaine dans lequel la 
recherche a fait d’immenses pro-
grès et qui laisse les scientifi ques 
face à de nouveaux défi s. A ce 
jour, certains problèmes de vision 
ne trouvent pas de solution médi-
cale ou chirurgicale. Certains mal-
voyants attendent beaucoup des 
avancées et se portent volontaires. 
D’autres moins confi ants cherchent 
des manières de voir différemment. 
Universel, le sujet interpelle chacun 
de nous.
Une tache sur l’oeil

Atteint lui-même d’une mala-
die dégénérative de la rétine, le réa-
lisateur prend la parole derrière la 

caméra, se livrant à un jeu de ques-
tions-réponses avec, entre autres 
interlocuteurs, Frédéric Chavane, 
neurobiologiste. Auprès de méde-
cins et chercheurs à la pointe du 
progrès, il nous invite aux consul-
tations et séances de recherche 
concernant son acuité visuelle.

Manuel avait 8 ans lorsqu’il a vu 
sa mère en larmes après l’annonce 
que son fi ls serait aveugle à l’âge de 
20 ans. Actuellement, diagnostics et 
thérapies sont plus précoces. 

Jadis, les enfants malvoyants 
souffraient de leur handicap à 
l’école principalement. Manuel se 
souvient de voir sur le tableau noir 
«comme des vers de terre», et d’une 
enseignante qui ne comprenaient 
pas. 

Et lorsque son père lui deman-
dait «Manu, regarde la Grande 

Ours!», il regardait dans une autre 
direction, une tache sur l’œil l’em-
pêchant de voir autrement.

Les yeux du cœur
Après un premier long métrage 

livré à la nature «Hiver Nomade» 
porté par un succès international, le 
réalisateur cinquantenaire conscient 
de son risque de cécité, s’élance 
dans une quête de la signifi cation 
de ce qu’est la perception visuelle.

Il rencontre Catherine Le Clech 
devenue aveugle à l’âge de 37 
ans. Un implant de rétine lui per-
met, grâce à des lunettes activées 
par une caméra, de percevoir des 
formes fl oues. Elle avance à petits 
pas, accompagnée d’un soignant, 
heureuse de cette renaissance de 
vue. Elle s’est portée volontaire à 
l’expérience.

Il rencontre Kuthy Salvi. Elle 
avait 15 ans lorsqu’on son médecin 
lui a dit «bienvenue dans le noir». 
Elle voyage, écrit, aime la vie. Elle 
est devenue avocate. Nous revient 
alors le texte de St Exupéry «Et le 
Petit Prince ajouta: «Mais les yeux 
sont aveugles. Il faut chercher avec 
le cœur… le sable est couleur de 
miel. Pourquoi fallait-il que j’eusse 
de la peine.»

Apaisement
Le fi lm débute sur une île du 

Pacifi que où s’est rendu Manuel von 
Stürler. Il avait connaissance qu’à 
l’autre bout du monde, à Ponape, un 
autochtone sur dix souffre d’achro-
matopsie, pathologie se manifestant 
par une absence totale des couleurs.

Pour conclure, alors qu’il 
renonce à une thérapie expérimen-
tale, Manuel trouve l’apaisement  à 
une séance d’hypnose chez le psy-
chanalyste Gérard Salem. Séance 
s’offrant inévitablement aux specta-
teurs. Testez, cela en vaut la peine, 
comme le fi lm mérite d’être vu.  

 Colette Ramsauer

Du théâtre au cinéma
Colette Ramsauer: Vous êtes musicien de profession, 

qu’est-ce qui vous a décidé à vous mettre à la réalisation de 
fi lms? Et quelle place garde la musique dans votre vie?

Manuel von Stürler: «La photographie est un vieil amour. 
Etudiant en musique, j’ai même hésité à suivre une école de 
photographie. J’ai contribué en tant que musicien à plusieurs 
spectacles de théâtre, des créations ou le récit est important. 
Raconter des histoires, liées à ma passion pour l’image… tout 
naturellement le cinéma me convient à merveille. La place de 
la musique ne se situe pas seulement en tant que musique 
pure, mais telle une partition sonore qui participe pleinement 
au récit et aux émotions.»

CR: Vous êtes un père de famille qui ne «voit pas tout», 
comme votre fi ls vous le rappelle dans le fi lm. Votre handicap 
a-t-il appris à vos proches à voir autrement?

MvS: «Je ne crois pas, mes proches ont toujours été en 
empathie, avide de questions sur ce que je vois. Aujourd’hui 
avec ce fi lm, ils se rendent compte qu’il n’y avait pas de 
réponses possibles à leurs questions, et eux-mêmes se ques-
tionnent sur leur propre vision!»

CR: En suivant la transhumance dans 
«Hiver Nomade», votre premier fi lm, les 
Romands ont voyagé dans des espaces 
qu’ils connaissent. Avec «La fureur de 
voir» vous les amenez en terre incon-
nue, un no man’s land pour ceux qui 
n’ont pas de problème de vue. Pen-
sez-vous atteindre le même public?

MvS: «Je ne suis pas sûr d’at-
teindre le même public car «Hiver 
Nomade» est une sorte de wes-
tern! Ce nouveau fi lm est 
plutôt une enquête sur la 
compréhension de la dif-
férence - pour ne pas dire 
l’handicap - mais surtout 
un voyage dans le monde 
passionnant du proces-
sus visuel, un sens que 
nous utilisons à chaque 
instant mais que nous 
connaissons si mal. 
Prendre conscience de 
la richesse et la beauté 
de notre vision, intime et 
singulière, c’est l’ambi-
tion de ce fi lm!» CR

Exposition à ne pas manquer
L’Asile des aveugles de Lausanne date de 1843. Son but d’emblée n’a pas été uniquement de 

soigner, mais aussi d’encadrer les malvoyants. Une vocation qui perdure. Aujourd’hui, la fondation 
gère l’Hôpital ophtalmique Jules-Gonin «Le vaisseau amiral», deux EMS, le Centre pédagogique pour 
élèves handicapés de la vue, et un service social de réadaptation. Elle compte 660 collaborateurs et 
bénéfi cie d’un partenariat académique avec le CHUV et l’UNIL. En 2017, on comptait 11’619 opérations 
et 75’379 consultations à l’hôpital Jules-Gonin.  

A l’Espace Arlaud, à Lausanne, «Visions» une exposition célébrant les 175 ans de la fondation, 
est à voir du 2 février au 8 avril 2018. Elle propose aussi un parcours didactique plein de surprises. 
L’entrée est gratuite. CR

La fureur 
de voir

Documentaire de 
Manuel von Stürler, 
Suisse, 2017, 85’,

VF, 16/16 ans,

vous propose une série mensuelle
en 8 épisodes, en partenariat avec 

Le loto du FC Puidoux-
Chexbres a fait un… carton !

Il faut dire qu’à nouveau 
cette année, la météo a 
joué en faveur des orga-
nisateurs et c’est par un 

temps pluvieux et brumeux 
que s’est déroulé le 4e loto du 
FC Puidoux Chexbres en faveur 
du mouvement junior du club.

Le cinéma de Chexbres 
a fait salle comble en ce 
dimanche après-midi du 11 
février, car même la galerie 
supérieure était bien garnie, 
soit plus de 250 personnes.

Mais à la place où trône 
habituellement l’écran, ce ne 
sont pas moins de Fr. 7000.- de 
lots qui ont garni l’estrade sous 

forme de bons, de jambons, de 
fromage à raclette, ou autres 
paniers garnis.

Et à la �in des 21 séries 
ainsi que des 3 royales, cer-
tains chanceux avaient amassé 
des provisions pour tenir 
jusqu’à la �in de l’hiver! Les 
autres reviendront certaine-
ment l’année prochaine pour 
la 5e édition.

Un grand merci donc à nos 
�idèles sponsors, au comité 
d’organisation, à nos �idèles 
bénévoles et aux nombreux 
joueurs!

 Le comité d’organisation

Chexbres Dimanche 11 février dernier

tionnent sur leur propre vision!»

 En suivant la transhumance dans 
«Hiver Nomade», votre premier fi lm, les 
Romands ont voyagé dans des espaces 
qu’ils connaissent. Avec «La fureur de 
voir» vous les amenez en terre incon-
nue, un no man’s land pour ceux qui 
n’ont pas de problème de vue. Pen-
sez-vous atteindre le même public?

«Je ne suis pas sûr d’at-
teindre le même public car «Hiver 
Nomade» est une sorte de wes-
tern! Ce nouveau fi lm est 
plutôt une enquête sur la 
compréhension de la dif-
férence - pour ne pas dire 
l’handicap - mais surtout 
un voyage dans le monde 
passionnant du proces-
sus visuel, un sens que 
nous utilisons à chaque 
instant mais que nous 

Prendre conscience de 
la richesse et la beauté 
de notre vision, intime et 
singulière, c’est l’ambi-

CR
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Publicité

 
ACTION

 Lundi à vendredi: 8h-18h30 non-stop
Samedi 8h-17h non-stop et dimanche 8h-12h
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

07
18

 du mardi 20 février 
au dimanche 25 février 

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

en grains, 1kg

Café Tradition
Chicco d’Oro 33%

9.95 au lieu de 14.95

 
ACTION

 Lundi à vendredi: 8h-18h30 non-stop
Samedi 8h-17h non-stop et dimanche 8h-12h
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

07
18

 du mardi 20 février 
au dimanche 25 février 

Offre valable dans les succursales avec produits frais

Provenance indiquée sur l’emballage,
1 kg

Asperges vertesAsperges vertes
31%

5.95 au lieu de 8.65

Vers 19h, nos trois amis 
prirent congé, un taxi puis 
le canot à moteur toujours 
amarré au bout de la digue 

du port des Eaux-Vives.
 - Il était temps, af�irma Amanda. 

Je n’aime pas tellement ces rôdeurs.

* * *

A 19h30 ils larguèrent les 
amarres sous l’oeil admiratif ou hai-
neux, c’était selon, des occupants de 
la digue. Peu après, comme ils pas-
saient au plus court au large de Col-
longe-Bellerive, Cordey se redressa.

- J’aimerais assez voir Versoix et 
sa digue une dernière fois. Peut-être 
y verrons-nous aussi des pêcheurs.

- Pourquoi pas? Encore faut-il que 
ce soient les mêmes qu’il y a onze ans.

- Peu importe, rétorqua Cordey. 
Pareille occasion ne se reproduira 
peut-être pas avant longtemps. Ça va 
peut-être m’aider à comprendre.

Amanda mit le cap au 310 sur 
Versoix. A vue d’oeil, il ne leur fallait 
pas plus de cinq minutes pour cou-
vrir les trois kilomètres qui les sépa-
raient de la digue.

A plusieurs dizaines de mètres de 
la rive naviguait un canot à moteur 
pourvu de deux petits mâts. Il arbo-
rait le ballon blanc des pêcheurs à la 
traîne et ne dépassait pas les deux 
ou trois noeuds. A quelques dizaines 

de mètres à l’arrière de l’embarca-
tion, des deux côtés, suivait une ligne 
tendue par deux écarteurs reliés 
aux mâts de l’embarcation. Amanda 
coupa les gaz bien assez tôt. Elle se 
trouvait aussi dans la zone riveraine 
intérieure, en principe interdite à la 
navigation des bateaux à moteur de 
plaisance.

- Que fait-on à présent?
- On leur demande si l’échoue-

ment d’un Toucan, il y a onze ans, 
leur dit quelque chose.

- C’est risqué, lui dit Parisod. Ils 
ne voudront ni ne pourront s’arrê-
ter au risque d’emmêler toutes leurs 
lignes. Ils nous regardent déjà d’un 
drôle d’oeil.

- On va s’approcher doucement.
- J’essaie, lui répondit Amanda 

en amorçant la manoeuvre. On verra 
comment ils réagissent.

- Le canot à moteur s’approcha 
par l’avant et à vitesse réduite du 
bateau de pêche et le laissant dans 
son sillage. Amanda montrait osten-
siblement qu’elle ne gênerait ni 
leur cap ni leurs manoeuvres. A dis-
tance réduite, Parisod demanda à 
Cordey s’il pouvait mener la discus-
sion. Il connaissait les pêcheurs, leur 
attitude parfois rébarbative, leur 
manière, l’art de la pêche.

Il se mit debout, �it un signe aux 
pêcheurs et leur cria, les mains en 

porte-voix, qu’ils se rapprocheraient 
encore, sans les gêner. Ce que �it aus-
sitôt Amanda. A moins de dix mètres, 
à tribord et au vent, Parisod leur 
annonça qu’ils cherchaient à com-
prendre comment un de leurs amis 
régatiers avait pu laisser son Toucan 
s’échouer sur la jetée, là derrière eux. 
Ce qui eut pour effet d’amadouer les 
pêcheurs.

Le plus âgé des pêcheurs, un 
barbu dans la cinquantaine, expli-
qua qu’ils répondraient volontiers 
aux questions mais qu’ils n’étaient 
pas sur place à l’époque. Le plus 
jeune était occupé aux manoeuvres. 
Il devait laisser sous la carène de leur 
bateau une profondeur idéale d’envi-
ron vingt-cinq mètres.

- Comment savez-vous ça? leur 
demanda Cordey.

- On a un sonar. Certains l’uti-
lisent pour repérer le poisson. Nous 
c’est pour la profondeur.

- C’est autorisé? demanda-t-il à 
Parisod sans se faire entendre des 
pêcheurs.

Ça l’était à présent. Les conditions 
posées furent acceptées. Le pêcheur 
répondrait aux questions. On discuta 
un peu de pêche, la période idéale 
pour la truite, avec peut-être un ou 
deux brochets.

- Le Toucan échoué, ça vous dit 
quelque chose?

Le barbu leur avoua qu’ils étaient 
au courant. Un des pêcheurs qui a 
découvert l’épave a arrêté le métier 
et déménagé, l’autre est décédé.

- Mais je peux peut-être vous 
aider, ajouta-t-il. C’était vers onze 
heures. On en a beaucoup parlé dans 
les buvettes. La truite n’aime pas la 
clarté. Alors on se lève tôt pour arrê-
ter vers 9 - 10h. On ramène le poisson, 
on range les lignes et on rentre. C’est 
sur le chemin du retour au port, donc 
vers 11h, qu’ils ont vu l’épave. Le 
plus jeune, Gaston il s’appelle, celui 
qui n’est plus, a pris les jumelles. Il 
n’y avait aucun doute. Le voilier était 
couché sur le �lanc. Ils sont allés voir 
et ont appelé la police qui est venue 
aussitôt. Il n’y avait personne dans le 
cockpit ou à proximité.

- Ont-ils été auditionnés? 
demanda Cordey.

- Bien sûr. Ils ont continué leur 
route. Au port les attendait un gen-
darme. Le temps qu’ils déchargent le 
poisson et rangent les �ilets, le �lic a 
fait le rapport. J’ai bien connu l’aîné, 
celui qui a déménagé.

- Savez-vous ce qui s’est passé 
ensuite?

- Ben... un petit peu. J’étais au port 
quand le policier en uniforme est 
arrivé. Dans un port, ça passe dif�ici-
lement inaperçu. Juste si la Tribune 
n’a pas accouru. On a fait une bou-
teille avec le sauvetage en attendant 
qu’ils nous racontent.

- Alors? �it patiemment le vigneron.
Cordey perdait peu à peu 

patience. La discussion d’un canot à 
l’autre n’était pas aisée. Il fallait répé-
ter. Parisod tirait chaque ver du nez 
de l’homme comme s’il crochait lui-
même chaque ver à sa ligne.

- Il nous a raconté.
Les pêcheurs étaient attentifs 

à leurs lignes, à leur prise, au fond 
marin. 

- A-t-on parlé d’une bouteille 
trouvée à l’intérieur ou à proximité 
de l’épave?

- Il y en avait une, bien sûr.
Cordey retenait sa respiration.
- Une désirée? demanda le vigne-

ron.
- Je crois, oui, c’est important?
- Cassée?
- Non, elle se trouvait encore dans 

le cockpit. Avec les bouts, à fond de 
cale, sous le plancher dans un embal-
lage thermique. Pourquoi?

- Etait-elle vide? pleine?
- Je sais pas. Pleine j’imagine, ou 

à peine entamée. Sans quoi il y aurait 
eu un préavis négatif. Personne n’a 
jamais parlé d’alcool, donc pleine, 
c’est sûr.

- On aurait meilleur temps de 
revenir à la pêche, proposa Parisod.

- D’accord, admit Cordey. 
- Donc vous rentrez de la pêche à 

la truite vers onze heures? 
- On a même �ini avant. Fin juin, 

c’est une excellente période.
- Mais là, il est passé vingt heures.
- Tout juste Auguste! De bleu ça 

fait long comme questions.
- On aimerait comprendre.
- A c’t heure-là, on est en pleine 

pêche active. Le jour décroît, la truite 
remonte. 

A quelques centaines de mètres, 
une série de six pavillons blancs 
posés sur �lotteurs annonçait des 
nasses en profondeur.

- On doit dévier, cria l’autre 
pêcheur.

 A SUIVRE...

Toucan 5  -  Le disparu de Lutry
Un roman de Christian Dick
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en écrivant des textes rémunérés

Contactez la rédaction 
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Recherche 
des correspondants !

Versoix, son vieux port, ses jetées 

Port des Eaux-Vives à Genève




